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Les objectifs du Millénaire pour le développement : une vue d’ensemble 
 

Faits et chiffres 
 

 

Progrès accomplis 
 

 
Objectif 1 
 
REDUIRE L'EXTREME 
PAUVRETE ET LA FAIM  
 
Réduire de moitié, entre 1990 
et 2015, la proportion de 
personnes dont le 

revenu est inférieur à 1 dollar 
par jour. 

Assurer le plein-emploi et la 
possibilité pour chacun, y 
compris les femmes et les 
jeunes, de trouver un travail 
décent et productif. 

Réduire de moitié, entre 1990 
et 2015, la proportion de 
personnes qui souffrent de la 
faim. 

 

 
La proportion de personnes vivant dans une 
pauvreté extrême dans les régions en 
développement est passée de 46% à 27%. On 
est donc sur la bonne voie pour atteindre la 
cible mondiale. 
 
Le nombre de personnes vivant sous le seuil 
de pauvreté international, fixé à 1,25 dollar 
par jour, est passé de 1,8 à 1,4 
milliard entre 1990 et 2005. 
 
La crise économique devrait pousser quelque 
64 millions de personnes de plus dans 
l’extrême pauvreté en 2010. 
 
La FAO estime que 925 millions d’individus au 
total souffrent de la faim en 2010, contre 
1,023 milliard en 2009. Ce chiffre demeure 
supérieur au niveau d’avant les crises 
alimentaire et économique de 2008. 
 
Les affamés du monde vivent en grande 
majorité dans les pays en développement où 
ils représentent 16% de la population. 
 
Environ un quart des enfants de moins de cinq 
ans souffre d’insuffisance pondérale dans le 
monde en développement, alors qu’ils étaient 
près d’un tiers en 1990. 

 
Grâce à un programme de 
subvention nationale des intrants, 
le Malawi a produit des excédents 
alimentaires de 53% en 2007, 
malgré un déficit alimentaire 
national de 43% en 2005.  

L'investissement du Vietnam dans 
la recherche agricole et son 
élargissement a aidé à réduire de 
plus de la moitié la prévalence de 
la faim et l'insuffisance pondérale 
des enfants, passant de 28% en 
1991 à 13% en 2004-6.  

Le Nicaragua a réduit le taux de 
famine de plus de la moitié, 
passant de 52% en 1991 à 21% en 
2004-06.  

Dans le Nord-est du Brésil, l’arrêt 
de croissance, un indicateur de la 
malnutrition de l'enfant, est passé 
de 22,2% à 5,9% entre 1996 et 
2006-07.  

Entre 1991 et 2004, le nombre de 
personnes qui souffrent de sous-
alimentation au Ghana a chuté de 
34% à 9% de la population.  
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Faits et chiffres 
 

Les progrès accomplis  
Objectif 2 
 
ASSURER L'EDUCATION 
PRIMAIRE POUR TOUS  

D’ici à 2015, donner à tous les 
enfants, garçons et filles, 
partout dans le monde, les 
moyens d’achever un cycle 
complet d’études primaires. 
 

 
En dépit d’importantes avancées dans de 
nombreux pays, il y a peu de chances que la 
cible soit atteinte à temps. 
 
Les inscriptions dans le cycle primaire dans 
les régions en développement ont atteint 89% 
en 2008, contre 83% en 2000. 
 
Les progrès actuels sont trop lents pour 
atteindre la cible d’ici 2015. 
 
Environ 69 millions d’enfants en âge scolaire 
ne sont pas scolarisés. Près de la moitié 
d’entre eux (31 millions) habitent l’Afrique 
subsaharienne et plus d’un quart (18 millions) 
l’Asie du Sud. 

 

 
En Ethiopie, le taux net de 
scolarisation pour l’école primaire 
était de 72,3% en 2007, soit une 
augmentation de 88% sur des 
inscriptions scolaires en 2000. 

En Tanzanie, l'abolition des frais 
de scolarité en 2001 a entraîné un 
taux net de scolarisation de 98% 
pour les études primaires en 2006. 
Cela représente une augmentation 
de 97% (soit presque le double) 
par rapport au taux d’inscription 
de 1999.  

 
Objectif 3 
 
Promouvoir l’égalité des 
sexes et l’autonomisation 
des femmes 

Éliminer les disparités entre les 
sexes dans les enseignements 
primaire et secondaire d’ici à 
2005, si possible, et à tous les 
niveaux de l’enseignement en 
2015 au plus tard. 

 
Les écarts entre les sexes ont diminué en ce 
qui concerne l’accès à l’éducation, mais les 
disparités restent importantes au niveau 
universitaire et dans certaines régions en 
développement. 

 
En 2008, dans les régions en développement, 
il y avait 96 filles inscrites en primaire pour 
100 garçons et 95 filles pour 100 garçons en 
secondaire. 
 
La proportion de femmes employées en 
dehors du secteur agricole se maintient à 20% 
en Asie du Sud, Asie de l’Ouest et Afrique du 
Nord. 
 
Au plan mondial, la proportion de femmes 
parlementaires continue d’augmenter 
lentement et elle a atteint 19% en 2010. On 
est encore loin de la parité. 

 

 
Le programme Mexicain des “ 
Oportunidades ” de transferts 
monétaires a conduit à une 
augmentation de la scolarisation 
dans le secondaire de plus de 20% 
pour les filles et 10% pour les 
garçons dans les zones rurales où 
le programme est mis en œuvre.  

En 2008, le Rwanda a élu une 
majorité de femmes (56%) à la 
chambre basse du parlement, 
c’est le niveau le plus élevé de 
représentation des femmes en 
politique de tous les pays.  
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Faits et chiffres 
 

Les progrès accomplis  
Objectif 4 
 
REDUIRE LA MORTALITE 
INFANTILE 

Réduire de deux tiers, entre 
1990 et 2015, le taux de 
mortalité des enfants de moins 
de 5 ans. 

 

 
Les décès infantiles diminuent, mais pas assez 
vite. 
 
Le nombre d’enfants des pays en 
développement qui meurent avant l’âge de 
cinq ans est passé de 100 à 72 décès pour 
1000 naissances vivantes entre 1990 et 2008. 
 
Près de neuf millions d’enfants meurent 
encore chaque année avant d’atteindre leur 
cinquième anniversaire. 
 
Les taux de mortalité infantile les plus élevés 
se trouvent encore en Afrique subsaharienne 
où, en 2008, un enfant sur sept mourait avant 
son cinquième anniversaire. 
 
Seulement dix des 67 pays définis comme 
ayant un taux de mortalité infantile élevé 
sont sur la bonne voie pour atteindre la cible 
OMD. 

 
Le taux de mortalité infantile des 
moins de cinq ans a diminué de 
40% ou plus depuis 1990, en 
Ethiopie, au Malawi, au 
Mozambique et au Niger. 

Au Malawi, par exemple, le taux 
de mortalité des moins de cinq 
ans a chuté de 56% entre 1990 et 
2008.  

Le taux de mortalité infantile des 
moins de cinq ans a été réduit de 
50% ou plus depuis 1990 au 
Bangladesh, au Bhoutan, en 
Bolivie, en Érythrée, au Laos et 
au Népal.  

Depuis 1990, le taux de mortalité 
infantile des moins de cinq ans en 
Chine a diminué, passant de 46 
décès pour mille naissances à 18 
pour mille en 2008, soit une 
réduction de 61%.  
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Faits et chiffres  
 

Les progrès accomplis  
Objectif 5 
 
AMELIORER LA SANTE 
MATERNELLE  

Réduire de trois quarts, entre 
1990 et 2015, le taux de 
mortalité maternelle 
Rendre l’accès à la médecine 
procréative universel d’ici à 
2015 
 

 
Le taux de mortalité maternelle ne diminue que 
lentement, alors que la vaste majorité des 
décès pourrait être évitée. 
 

Plus de 350 000 femmes meurent chaque année 
de complications liées à la grossesse ou 
l’accouchement. Presque toutes (99%) vivent 
dans des pays en développement. 
 
En Afrique subsaharienne, le risque de mortalité 
maternelle pour une femme est de 1 à 30 alors 
qu’il est de 1 à 5 600 dans les régions 
développées. 
 
Chaque année, plus d’un million d’enfants 
restent orphelins de mère. Les enfants qui ont 
perdu leur mère ont dix fois plus de chances de 
mourir prématurément que les autres. 

 
Au Malawi et au Rwanda, la 
gratuité des services du 
planning familial a contribué à 
d’importantes augmentations 
de l'utilisation de ces services. 

Au Rwanda, l’utilisation de la 
contraception parmi les femmes 
mariées, âgées de 15 à 49 ans, 
est passé de 9% en 2005 à 26% 
en 2008.  

Le taux d’utilisation d’une 
contraception parmi les femmes 
mariées, âgées de 15 à 49 ans, 
au Malawi a plus que doublé 
depuis 1992, pour atteindre 33% 
en 2004.   
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Faits et chiffres  
 

Les progrès accomplis 
Objectif 6 
 

COMBATTRE LE VIH/SIDA, LE 
PALUDISME ET D’AUTRES 
MALADIES 

D’ici à 2015, avoir enrayé la 
propagation du VIH/sida et 
avoir commencé à inverser la 
tendance actuelle 
 
D’ici à 2010, assurer à tous 
ceux qui en ont besoin l’accès 
aux traitements contre le 
VIH/sida 
 
D’ici à 2015, avoir maîtrisé le 
paludisme et d’autres maladies 
graves et commencer à 
inverser la tendance actuelle 
 

 
La riposte mondiale au sida a donné des résultats 
tangibles en ce qui concerne la réalisation de 
l’OMD 6. 

Le nombre de nouvelles infections au VIH a baissé 
continuellement depuis son pic de 3,5 millions en 
1996 pour atteindre 2,7 millions en 2008.  

Les décès dus à des maladies liées au sida ont 
également baissé pour passer de 2,2 millions en 
2004 à 2 millions en 2008. 

Chaque jour, plus de 7400 personnes sont 
contaminées par le VIH et 5500 décèdent d’une 
maladie liée au sida. Le VIH reste la principale 
cause de mortalité chez les femmes en âge de 
procréer dans le monde. 

Quelque 33,4 millions de personnes vivaient avec 
le VIH en 2008, dont deux tiers en Afrique 
subsaharienne. 

L’accès au traitement du VIH dans les pays à faible 
ou moyen revenu a été multiplié par dix en cinq 
ans à peine. 

La moitié de la population mondiale est exposée 
au paludisme.  
 
Le paludisme tue un enfant toutes les 45 secondes 
dans le monde. Près de 90% des décès dus à cette 
affection ont lieu en Afrique, où elle compte pour 
un cinquième de la mortalité infantile. 
 
1,8 millions de personnes sont mortes de la 
tuberculose en 2008. Environ 500 000 d’entre elles 
étaient séropositives. 

 
En Ouganda, le taux de 
prévalence du VIH chez les 
adultes est passé de 8% en 
2001 à 5,4% en 2007.  

Le Cambodge a réussi à 
stopper la propagation du 
VIH, avec un recul d’infection 
observé de 1,8% en 2001 à 
0,8% en 2007.  

Le nombre de nouvelles 
infections du VIH chez les 
enfants a été divisé par cinq 
au Botswana, il est passé de 
4600 en 1999 à 890 en 2007.  
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Faits et chiffres 
 

Les progrès accomplis 
Objectif  7 
 
PRESERVER 
L’ENVIRONNEMENT 

Intégrer les principes du 
développement durable dans 
les politiques et programmes 
nationaux et inverser la 
tendance actuelle à la 
déperdition des ressources 
naturelles 
 
Réduire l’appauvrissement de 
la diversité biologique et en 
ramener le taux à un niveau 
sensiblement plus bas d’ici à 
2010 
 
Réduire de moitié, d’ici à 
2015, le pourcentage de la 
population qui n’a pas d’accès 
à un approvisionnement en eau 
potable ni à des services 
d’assainissement de base 
 
Améliorer sensiblement, d’ici à 
2020, les conditions de vie de 
100 millions d’habitants des 
taudis 

 

 
Le monde atteindra, voire dépassera la cible de 
2015 relative à l’eau potable, si les tendances 
actuelles se confirment. Quelque 1,7 milliard de 
personnes ont eu nouvellement accès à de l’eau 
potable et salubre depuis 1990. Pourtant 884 
millions d’individus dans le monde n’ont toujours 
pas d’accès à l’eau potable. 
 
Quelque 2,6 milliards de personnes -- la moitié de 
la population des régions en développement -- 
n’ont pas accès à des services d’assainissement de 
base comme des toilettes ou des latrines. 
 
Au plan mondial, la cible 2010 de préservation de 
la biodiversité n’a pas été atteinte. Si les 
tendances actuelles se confirment, la perte de 
biodiversité continuera jusqu’à la fin du siècle. 
 
L’amélioration des taudis ne va pas assez vite par 
rapport au nombre croissant de pauvres urbains. 
Le nombre absolu d’habitants des taudis continue 
d’augmenter, avec quelque 828 millions de 
personnes vivant dans des bidonvilles aujourd’hui, 
même si leur pourcentage par rapport à la 
population urbaine diminue. 

 
 

 
Entre 1999 et 2005, le Costa 
Rica a empêché le 
déboisement de 720 km ² de 
forêts grâce à la priorité qu’il 
a donné à la biodiversité et il 
a évité ainsi les émissions de 
11 millions de tonnes de 
carbone.  

En 2006, 80% de la population 
rurale du Ghana avait accès à 
l'eau potable, une 
augmentation de 43% des 
niveaux de 1990.  

Au Mali, le pourcentage de la 
population rurale et urbaine, 
avec au moins un point 
d'accès à des sanitaires, est 
passé de 35% en 1990 à 45% 
en 2006. 

Le Guatemala a investi dans 
l'assainissement de l'eau et 
les ressources sanitaires, ce 
qui a contribué à une 
augmentation d’accès de 79% 
en 1990 à 96% en 2006.  

L’Afrique du Sud a atteint 
avec succès la cible de l'OMD 
: réduire de moitié la 
proportion de personnes qui 
n'ont pas accès à l'eau 
potable. De 19% en 1990 elle 
est passée à 7% en 2006. 
 
Au Sénégal, la proportion de 
personnes vivant dans des 
villes ayant accès au service 
de l'eau a atteint 93% en 
2006.  
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Faits et chiffres 
 

Les progrès accomplis 
Objectif 8 
 
METTRE EN PLACE UN 
PARTENARIAT POUR LE 
DEVELOPPEMENT 

Poursuivre la mise en place 
d’un système commercial et 
financier multilatéral ouvert, 
réglementé, prévisible et non 
discriminatoire 

Répondre aux besoins 
particuliers des pays les moins 
avancés, des pays sans littoral 
et des petits États insulaires en 
développement  

Traiter globalement le 
problème de la dette des pays 
en développement 

En coopération avec l’industrie 
pharmaceutique, rendre les 
médicaments essentiels 
disponibles et abordables dans 
les pays en développement 

En coopération avec le secteur 
privé, faire en sorte que les 
nouvelles technologies, en 
particulier les technologies de 
l’information et de la 
communication, soient à la 
portée de tous 

 
L’aide publique au développement en est à 0,31% 
du revenu national combiné des pays développés, 
soit bien en deçà de la cible onusienne de 0,7%.  
 
Cinq pays donateurs seulement ont atteint ou 
dépassé cette cible. 
 
Les décaissements nets d’aide publique au 
développement ont atteint un montant historique 
de près de 120 milliards de dollars en 2009, mais 
cela reste en-dessous des attentes. 
 
Le poids de la dette a diminué pour les pays en 
développement et reste en dessous de ses niveaux 
historiques. 
 
L’accès aux technologies de l’information et des 
communications s’étend. Au plan mondial, 
quelque 4,6 milliards de personnes avaient accès à 
la téléphonie mobile fin 2009. Fin 2008, 1,6 
milliards de personnes, soit 23% de la population 
mondiale, se servait d’Internet. Une personne sur 
six seulement a accès à Internet dans le monde en 
développement. 

 
En 2009, les seuls pays à avoir 
atteint ou dépassé l’objectif 
de l’aide au développement 
de 0,7% du RNB sont le 
Danemark, le Luxembourg, 
les Pays-Bas, la Norvège et la 
Suède.  
 
En termes de volume d’aide, 
en 2009, les plus gros 
donateurs ont été les Etats-
Unis d’Amérique, la France, 
l’Allemagne, le Royaume-Uni 
et le Japon.  
 
La part du commerce mondial 
qui revient aux économies en 
développement ou en 
transition est passée à plus de 
40%, contre 35% en 2000, en 
dépit de l’impossibilité de 
conclure le cycle de 
négociations commerciales 
pour le développement de 
Doha. 

 
 
 

TRADUCTION NON OFFICIELLE 
 

Contact presse et informations complémentaires  disponibles sur http://www.un.org/fr/millenniumgoals. 


